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BJBLIOTJIÈOJE DES FAMILLES.

NOUVELLE SÉRTE-] OCTOBRE IS49. [hOme LIVRAISON

NAPOL1 El 1T DE LA GRAiNDE AMEeta rndcmlt orl ju eso aaIX vitrus

QUATRIEMIE PARTIE»

CH~APITRE Hi-.

USSITOT que le gouvernement d

la France eut chlangé dje form le,

son chef changea aussi td'lluI)ittL-

des. Ulne étiquet éèee ,

niutieusàe fult introduitie dans l'in

têrieur du, palais' Le tutoiement

-(de 
quelques-uns de ses anciens

comfpagnons ,J18rmlc, blessait déjà

~> Npolé)~'consul ;cette marque

de famtiiaritu ne leur fut plus per-

mise par Napoléon empereuiri

-
u O il 0O ne vt plus qeVI ue
qu le ou lerit d ans s a personne.

Au% êvre réflexions des 11oni-

1115 jlou desagloresucédrent les flatteries empoion-

nées de l'ancienne aristocratie, qu ftetous se erspour

renouveler les soé e s iltt .apparteme uils e lesoaimes-

Le selon de serVice était devenu 1'Oi 5d~oU de tics me-

sieurs ; point de coule rs ~sai éoé er 'nichlau-

bresoû n n le rencontrât. L'un voulait êr cyr 'u

tre chambellan ; relui.çi demnflat r sa flemeue laceià

auprès d'une des Princes" soeur den ep le pelu-l

réclamnait, L son fils l'honneur d'entrer dansicles pegsr

'~jt1'01I d~organIle.t devenait trèsdifceetsr

trésdélcat e fire n coi. Quoi qu'il en soit, e u

tot t -lt defieU l ,84 narit cru tenir l'an-

Vtl4nl'47MP1/ Iml3er$aI de Napolé on rat e

% ion annua ,ira do lat cour dle Versailles. N apoé e i e

'rai la remfarqune à JoséphuinIe qu en paruit enhné.L6n

avaul oulu qC le Cl ~ djeit Maison fût fturînl

au delà même e ses espéranes.
L'annonce de cette grande solemnité fut accueillie partout

avec joie, pricipalerment par la classe commerçante de Varisý

L'affluence des étrangers ramenait le lue et occupait un

grand nombre d'artistes et d'ouvriers, qui, depuis longues ný

nees, navaient liuère trouvré à exercer leur talent et leur in-

dustrie. Ces intérêts positifs firent dans la capitale plus de

partï ýans à l'empereur que l'p no et l réflexion. On w0

pressait en foule pour aller admirer chez iennais, chez Odiôt

et citez Foncier, lesjoyaux qui devaient servir au scre : l0

,ueptre la main d justice, et cette couronne surtout, dont la

formýne légère cf les feuilles d'or rappelaient moins latique b...

dean des rois de France que celui des Césars Le dépôt de es

riches objets fut fait, la veille de la cérémonie, à l'archevèé.

ché Déjà Napoléon avait envoyé à l'églie Métropoltane tft

grand nombre d'aubes brodées en or et garnies de dentelle,

des nappes magnifiques, ds vases sacrés, des chanudeliers et

des ornements saecrdotaux en vermeil et d'un travail exquis ;

ce qui rappelait un peu l a coutume des rois de la premièjre et

de la seecnde race, qui envoyaient d'vne aux évêques

chez lesquels ils voulaient manger et s'e.sbatre, leur linge et

une partie de leur vaisselle plate, avec cette différence que

ceuxci remportaient le tout après leurs joyeux festins, taundis

que Napoléon donna'f et laissa tout-
Le pape étant attendu à Fontainebleaui le 20 novembre,

Napoéonparit e 1 pour aller l'y recevoir. C'était le pre.

mier voyage qu'il faisait à cette résidence royale, restaurée et

rreublLe entièrement par ses soins. Il alla à la knconra-

du, saint-père sur la route de Nemours, et cette fois, pour evi-

er fout cérémonial, il prit le prétexte d'une partie de chasse,

La nouvelle venérie avez es équipages étit dantla forêt,

Napoléon arriva à cheval et on habit de chasse avec sa suite,

A la d e mn i-lu n e i tu ée u E ffln m cfl d Ç la c 6te , il jo ig n i t 'ý
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